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Quelques considérations sur la physionomie

de l’Espace Carpato-Danubiano-Pontique

Une forme parfaite… La terre roumaine présente la forme parfaite de l’oeuf mythique de Brâncuş, ayant au centre la chaîne annulaire des Carpates – un véritable château d’eau, d’où descendent toutes les grandes rivières du pays, pour être collectées par le Danube, qui le borde au sud. Tous les éléments physiographiques (orographie, climat, hydrologie, végétation naturelle, sols) y sont disposés concentriquement, tout autour (Fig. 1).
Cet espace Carpato-Danubiano-Pontique apparaît donc comme une colossal organisme rond, d’une grande variété et richesse dans une constitution unitaire.

…mais le temps a dit son mot. À la fin du Tertiaire, les Carpates surgissaient d’une immense mer salmastre, couvrant à l’ouest la Dépression Pannonienne et au sud la vaste Dépression Gétique entre les Carpates et les Balkans. Au début du Quaternaire, la Mer Gétique commence à se retirer vers l’est, vers l’actuel bassin de la Mer Noire.

D’un ancien golf marin, situé juste à l’endroit-même où les Carpates joignent les Balkans, coulait vers l’est, à la suite de cette mer en retrait, un cours d’eau suivant le fond de la Dépression Gétique: c’est le début du Danube Inférieur. Dans son jeune et actif cours de montagne, par érosion régressive, ce cours reculant réussit à capter la Mer Pannonienne, pour la déverser vers l’est. Les cours supérieurs et moyen du Danube actuel ont réussi se consolider après le drainage complète de cette dépression.

Au fur et à mesure que le cours inférieur du Danube, partant du Défilé, avançait vers l’est, à la suite de la mer qui se retirait, et reçevait les affluents descendant des deux cotés, depuis les Carpates et les Balkans, le fond de la grande Dépression Gétique se colmatait avec les alluvions et les interfleuves se couvraient du loess, déposé au cours des périodes glaciaires.

On sait que la dernière ère, le Quaternaire depuis 1,8 million ans, a été caracterisé par une suite de glaciation durant sa première période, le Pléistocene. La deuxième période, le Holocène actuel, est une interglaciation durant seulement 10 000–12 000 ans.

L’homme a dans ces parages le même âge que le Danube Inférieur, l’ âge du Quaternaire. Le plus vieux, l’homme paléolithique, a été l’habitant des cavernes, les disputant à l’ours speleus. Il vivait de la chasse, de la pêche et de la cueillette. Il est descendu dès montagnes, le long des cours d’eau, dans la plaine et sur le Danube, découvrant l’agrocculture et pratiquant les métiers.

Les huits terrasses du Danube Inférieur marquent huit glaciations dans cette zone et dans l’ensemble témoignent de la réduction graduelle du débit du fleuve, à mesure que la Mer Pannonienne se reduisait, et l’accroissement de sa pente, à mesure que la Mer Gétique se réduisait aussi, jusqu’au niveau actuel de la Mer Noire.

Les huits terrasses se rencontrent à la sortie du Défilé des Portes de Fer, la partie la plus ancienne du cours de fleuve, qui n’a qu’une terrasse dans la Plaine de Brăila, qui est la plus récente.

Le Delta est la partie la plus jeune du fleuve, qui n’a que l’âge du Holocène. Il s’eat formé entre les plateaux de la Moldavie et de la Dobroudja, dans un long golfe commençant au Ceatal d’Izmail, par l’action combinée du fleuve, avec ses alluvions, et de la Mer Noire, par son courant nord-sud et ses oscilations de niveau.

Les six bras du Delta de l’antiquité, se sont réduits à trois, et l’antique île Peuce – l’île des Pins est devenue Grindul Caraorman, une île sabloneuse peuplée maintenant des chênes.

Depuis 18 siècles le littoral de la Mer Noire est soumis à un processus graduel de transgression, d’une ampleur de 4–4,5 m. En ajoutant la diminution de l’apport en alluvions du fleuve, on obtient l’explication du processus actuel d’érosion du littoral, plus notable dans le Delta.

L’abaissement constant du nord-est de la Plaine Roumaine, accompagné d’une hausse continuelle des deux plateaux, Moldave et de la Dobroudja, ont conduit à la formation d’une «place de rassemblement des eaux» sur le bas Siret, et aux changements importants dans la hydrographique de cette plaine.

Quelques changements plus récents. Des changements notables se sont produits dans le réseau hydrographique aussi dans le passé historique, ayant des conséquences dans le habitat, les communications, le commerce et même sur la hydronymie.

Il y en a des changements hydrographiques sur le cours inférieur des affluents du Danube, dans la zone de confluence, par l’ensablement alternatif de l’embouchure. Exemples: le Jiu, avec sa doublure le Jietz, l’Olt avec le Siu, La Vedea – avec son long cours parallèle au Danube, la Ialomitza – qui a rasé les vestiges moyenâgeux de la ville portuaire Oraşul de Floci, le Prut – qui a fait de même avec Vicina.

Sur la cours de la région de plaine de ces affluents, ayant une pente faible, on peut citer le passage du Neajlov dans l’ancien cours de l’Ilfovătz; les nombreux changements et anastomoses, dans la zone de Bucarest, entre l’Argeş et la Dâmbovitza, quelques-uns aidés par l’intervention de l’homme, comme le Canal Ypsilanti, pour la protection de la Capitale contre les innondations. En résultant, dans la hydronymie mineure, des nomes caractéristiques comme: Răstoaca, Săpata, Ieruga, şantzul.

Une pareille dérivation gravitationnelle, fonctionnant depuis l’antiquité roumaine, est l’odovajnitza (traduction slave de Râul Mare), dans le territoire agricole de Sarmisegetuza Ulpia Traiana.

Depuis le Moyen âge datent les dérivations souscollinaires dans la zone des villes de Târgovişte, sur la Ialomitza, Ploieşti – sur la Prahova, Buzău sur la rivière du même nom, Focşani – sur Putna. Au début, seulement des canaux de moulins, ils ont été convertis, dans le temps, pour l’irrigation des légumes.

Dans la Plaine d’Ouest, durant les XVIIIème et XIXème siècles, on a dérivé de tels canaux sur le Crişul Alb et entre la Bega et le Timiş.

Pour les temps modernes on peut citer des raccordements et des dérivations entre les rivières de la Plaine de l’Ouest, entre l’Argeş et le Vâlsan, entre la Ialomitza et la Mostiştea.

Pour le Danube, on a coupé dans le Delta les deux boucles du Grand M sur le Bras de Sulina et la grande boucle de Murighiol, sur le Bras Sf. Gheorghe.

On peut citer, enfin, les grandes accumulations par des barrages, de Bicaz sur la Bistritza, de Vidra sur le Lotru, de Vidraru sur l’Argeş, ou – sur le Danube, les Portes de Fer I et II.
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